


Saltimbanques

Dans la plaine les baladins 

      S’éloignent au long des jardins 

          Devant l’huis des auberges grises 

Par les villages sans église

      Et les enfants s’en vont devant

   Les autres suivent en rêvant 

       Chaque arbre fruitier se résigne 

           Quand de très loin ils lui font signe

        Ils ont des poids ronds ou carrés 

           Des tambours des cerceaux dorés

         L’ours et le singe animaux sages 

           Quêtent des sous sur leur passage

            G. Apollinaire

      «  C’est le cirque ici » ou « arrête de faire le clown » sont des expressions passées dans la  vie courante montrant bien que le cirque a pris toute une place dans la société française.

1ère partie : Le cirque et L’école 

    1.   l’histoire et la culture du cirque

La Chine il y a 3000 ans est le berceau de l’acrobatie et de la jonglerie, les dresseurs d’animaux et les équilibristes sont trouvés en Egypte, les parades d’animaux et la danse de corde existe en Grèce Antique, les Jeux du cirque romain pour les courses de chars et l’arène aux lions le Circus Maximus avec ses 385000 places autour d’une scène en cercle, puis avec le moyen âge et ses foires : ce sont des artistes ambulants comme les montreurs d’ours qui payent en « monnaie de singe », les jongleurs et autres funambules. Le but est toujours de divertir. 

Le cirque moderne apparaît en Angleterre créé par Phillip Astley en 1768 avec un espace circassien de 13m de diamètre conçu pour les voltiges équestres. Il est convié devant la Cour de Louis xv  en France puis c’est Franconi qui reprend son cirque sous la Révolution. 

Le cirque d’hiver de Paris est créé en 1852, c’est la famille Bouglione qui gère les spectacles. Des cirques importants existent en Russie (Moscou) et aux Etats-Unis  Barnum présente un gigantesque spectacle à trois pistes où on y retrouve les courses de chars, le western…. Le cirque de Pékin est aussi très réputé. Quelques noms et familles traditionnels en Franc et en Europe : les Fratellini, les Gruss, les Knie, Jean Richard, le cirque Pinder, Achille Zavatta, Grock. 

    2.    l’univers du cirque traditionnel

il est caractérisé par les roulottes et l’itinérance, le chapiteau, la longue caravane d’où l’expression « c’est le cirque » et l’obligatoire parade des animaux. Les disciplines sont l’acrobatie, la voltige, l’équilibre, la jonglerie, l’art clownesque, le dressage d’animaux et la magie). Le spectacle est fait de couleurs vives, de musiques fortes et entraînantes et c’est Monsieur Loyal qui le présente. Le cirque se transmet dans la famille de génération en génération et reste un univers particulier assez fermé. La rigueur des règles des arts du cirque conditionne l’apprentissage. Les costumes et paillettes sont de mises ainsi que la musique et les applaudissements qui ponctuent systématiquement chaque numéro. La télévision a largement diffusé des spectacles dès les années 60’s (la piste aux étoiles dès 1963). Ils s’adressent surtout aux enfants et sont basés essentiellement sur le toujours plus difficile, sur le rire avec le Clown Blanc et l’Auguste et sur la présence d’ animaux.

1.    L’apparition du cirque contemporain

L’après 68 va marquer le monde du spectacle et donc celui du cirque. Une remise en question apparaît de ce protectionnisme familial, de ce côté trop convenu d’avance, du traitement des animaux. Mais aussi une attirance certaine envers cette vie communautaire itinérante et cette marginalité.

L’école nationale du cirque voit le jour en 1974, elle est dirigée par Annie Fratellini  (artiste issue d’une famille de cirque et Pierre Etaix (acteur et comédien) et ouvre  à tous l’accès aux techniques du cirque alors réservées aux membres des familles de cirque. En 1978, le ministère des affaires culturelles remplace celui de l’agriculture pour la tutelle des arts du cirque. Les arts de rue, le théâtre gestuel, le mime, la danse viennent donner d’autres couleurs au cirque qui tend à se différencier de la tradition. Le centre national des arts du cirque (cnac) ouvre en 1985 à Chalons en Champagne et forme des nouveaux artistes diplômés encadrés par des metteurs en piste non issus des familles de cirque traditionnel.

 L’évolution se porte donc sur l’accès plus ouvert au savoir et aux techniques, sur l’originalité des créations en rupture avec ce qui existe avec l’utilisation de nouveaux engins, de nouveau matériel, de nouveaux espaces chorégraphiques amenés par la personnalité différentes des metteurs en piste. On peut alors parler de deux cirques : le traditionnel ou classique et le nouveau ou contemporain avec chacun leur propre univers mais aussi avec leurs ressemblances. Quelques troupes contemporaines reconnues : Archaos, le cirque Plume, le cirque Baroque, les clowns du Prato, le cirque désacordé, les nouveaux nez et le cirque du soleil ce dernier se situant à mi-chemin entre cirque traditionnel et nouveau cirque.

2.   L’univers du cirque contemporain

Les relations avec les autres arts (danse, théâtre, musique…) sont essentielles. Les artistes deviennent polyvalents (comédiens, musiciens, jongleurs, acrobates) et participent pendant la plupart du temps au spectacle. Les animaux sont absents du spectacle qui devient une création unique qui se poursuit selon un scénario de façon continue avec un thème commun aux numéros. La piste n’est plus le seul espace utilisé. Les personnages habituels n’existent pas : le clown blanc, monsieur Loyal, les garçons de piste en costumes militaires… « L’œuvre » s’adresse plus aux adultes qu’aux enfants. La recherche artistique est intégrée à la performance.

3.   Enseigner des activités culturelles fortes

Le cirque est devenu un produit culturel reconnu avec l’année du cirque en 2001-2002. De nombreux spectacles et festivals ont eu lieu partout en France (centre culturel, théâtre, chapiteau itinérant, sans compter les animations de rue, les actions 1,2,3 cirque organisées dans la région : les troupes permanentes de Marseille avec Archaos et cahin-caha…, la cirk’mosphère à Cadenet, la représentation du CNAC mise en piste par P.Découfflé ou le cirque traditionnel de Pinocchio, les festivals d’Avignon et de Pernes en juillet…). 

La télévision utilise aussi le cirque le plus souvent dans sa forme traditionnelle du spectacle (téléthon 2002, le plus grand cabaret du monde, les festivals de Massy et de Monaco, Vivement Dimanche et la famille Bouglione…) ou sous la forme documentaire sur la vie des gens du cirque (c’est pas sorcier, documents sur Arte.

Sans conteste les activités physiques de cirque présentent un champ important de découverte sur le plan physique et artistique et aussi d’un point de vue social, du fait de la diversité de ses disciplines et de ses formes d’utilisation. Il existe 115 écoles répertoriées à la fédération des écoles de cirque et plus de 400 lieux de pratique . Les formations débouchent sur le BIAC : dîplome d’aptitude à enseigner le cirque. Le collège de Lomme (59) possède une section sportive cirque et le lycée de Châtellerault présente un BAC littéraire avec une option cirque. Une Université d’été réunissant des personnels de l’Education Nationale dont des enseignants d’EPS et des professionnels du cirque s’est tenue à Avignon en 2001 lors de l’année du cirque.

2ème partie : enseigner les activités de cirque

4.   Les formes de pratiques scolaires

L’enseignant a le choix entre plusieurs formes dont le cirque traditionnel et contemporain, chacune à un enjeu éducatif différent. Le  contexte pluridisciplinaire en EPS est aussi réel : danse, gym rythmique,  acrosport, mini-trampoline… et favorise les actions transversales : arts plastiques, éducation musicale, activités langagières (les mots, les histoires, les actions du cirque…).

	Le Cirque 
	traditionnel
	contemporain

	Espace 
	En cercle, chapiteau
	Frontal ou piste ou varié

	L’émotion est amené par
	Le réel 
	Le symbolique

	
	L’
	Le scénario

	Les numéros sont
	Successifs et sans lien
	L’expression d’une histoire

	Les temps forts sont 
	Ponctués par la musique 
	S’enchaînent sans rupture

	
	Amenés par les applaudissements
	

	L’humour est au
	1er degré
	Souvent au 2nd degré

	L’univers 
	Paillettes, présentateur

Musique forte
	Est une création originale 

Sans présentateur

	La parade, les saluts
	Sont systématisées
	Dépendent de la création


· Les 4 orientations artistiques : 

	l’exploit : le difficile, l’acrobatique, la performance…



	l’esthétique : le beau, l’harmonie des formes et des couleurs…

	les effets : humour, clown, gag, et image forte, surprise ou émotion

	le scénario : le poétique, le symbolique, l’histoire de…




Si l’enseignant se place du côté performance acrobatique ou énergétique, c’est l’entrée par l’exploit qui est recherchée, le toujours plus de certains garçons. Attention de ne pas réduire l’activité cirque qu’ à une activité technique de reproduction de formes c’est à dire une APS de type gymnique avec une spécificité cirque (engin, matériel, formes corporelles) : c’est la forme traditionnelle. S’il se place du côté de la création originale, chaque élève ou chaque groupe crée son numéro ou son spectacle et çà devient alors une AP du groupe des AP artistiques comme la danse avec cette recherche expressive, symbolique et esthétique de culture plus féminine. 

Le cirque a donc des aspects complémentaires mais dans tous les cas c’est une activité de productions de formes à visée artistique (compétence 4) qui est enseignée avec plus ou moins une dominante technique selon les élèves, l’enseignant, les disciplines utilisées ou les objectifs envisagés. Le registre de l’humour, des effets, des gags et autre fiasco peuvent ausssi enrichir les spectacles et définir un autre registre de création. 

Les actions scolaires existent dans l’académie sur les activités de cirque : des écoles primaires créent aussi des projets de semaine-cirque en liaison avec des intervenants professionnels. Trois sites dans le Vaucluse accueillent des élèves : à Piolenc le cirque d’Alexis Gruss, à Cadenet la Cirkmosphère et les 3 petits Tours dans le Luberon à La Tour d’Aigues.

5. les finalités de L’école et de L’EPS

· les finalités de l’école : la citoyenneté, la responsabilité, l’autonomie, la santé, la solidarité.

· Les objectifs de l’EPS : développer les ressources motrices, comportementales et cognitives (le corps), accéder aux pratiques sociales (le culturel) et à la gestion de la vie physique (la santé). Le cirque répond bien à ces objectifs et s’incrit donc légitimement comme support de formation.

6. les compétences et les activités de cirque

· compétences spécifiques : réaliser des actions à visée artistique, esthétique, expressive et aussi adapter son déplacement à l’environnement.

· compétences générales : s’engager lucidement, construire un projet d’action, mesurer et apprécier les effets de l’action, suivre les règles de vie collective.

· Les compétences transversales : arts plastiques et œuvres : Degas…, les couleurs du cirque, le maquillage du clown… L’éduaction musicale : les musiques de cirque traditionnelle, N.Rota… les ambiances musicales, la notion de rythme. Les activités langagières avec les mots du cirque, l’écriture de textes et de scénarios… 

· les 3 rôles sociaux utilisés en EPS :

	- le pratiquant (l’interpréte, artiste de cirque) celui qui ose se mettre en piste, tenter une difficulté, jouer un

personnage…

	- le conseiller (le metteur en piste, pareur, organisateur) celui qui aide et organise la création…



	- l’officiel (le responsable du matériel, de la sécurité de l’atelier ou de l’observation) celui qui régule l’activité et évalue, juge. 


L’EPS vise donc la formation d’un citoyen lucide et compétent dans les activités de cirque.

7. Quelles disciplines de cirque choisir en milieu scolaire ?

Dans le cadre des complexes sportifs habituels, c’est une installation couverte de type gymnase qui est la plus appropriée. Quatre disciplines retiennent l’attention selon leur spécificité et aussi leur faisabilité, l’aspect sécurité étant essentiel en EPS-cirque au vu de la population très hétérogène et nombreuse par classe. 

a. la jonglerie sous toutes ses formes : seul ou avec plusieurs partenaires, avec un seul ou plusieurs engins différents : balles, massues, anneaux, bâtons du diable, foulards, diabolos et tout engin de manipulation comme des ballons, des raquettes, des témoins de relais, des kiwidos (une corde relie la balle), des cerceaux…L’utilisation d’au moins deux engins paraît pertinente pour nourrir la motivation dans l’apprentissage.

b. Les situations d’équilibre sont praticables à partir de matériel fixe (de 10 à 50 cm de hauteur) : le fil, la poutre , les barres asymétriques ou parallèles, de matériel posé au sol (corde, barre, poteau, bande collante, plint mou…) et aussi à partir d’engins mobiles ou semi-mobiles : la barre souple, les rollas bollas, les rouleaux, les acrobatiques, le monocycle, le vélo…La nécessité est de garantir la sécurité par des tapis adaptés à la hauteur de la chute possible .
c. Les situations acrobatiques se retrouvent dans les figures de la gymnastique au sol et des agrès, dans l’utilisation du mini-trampoline, dans le travail de la souplesse, dans les cascades (bagarres, chutes), dans les routines (sortes de mini-enchaînements), dans les différents portés en acrosport (en duo ou à plusieurs)…

d. Le jeu d’acteur intervient dans la présentation des numéros et la qualité de la « présence scénique » lors du spectacle, dans le jeu de clown et les formes humoristiques, dans le jeu des personnages, dans le choix et l’utilisation éventuelle d’accessoires, de maquillage et de costumes…

                   e.   L’aérien par le tissu (avec un nœud pour les débutants), le trapèze et la ou les cordes. Un portique bas permet de fixer un rail avec les différents engins.

     Les situations de dressage d’animaux ne sont pas retenues dans le dossier, cependant des actions menées avec des clubs équestres sont possibles. 

8. La situation de référence et les niveaux de pratique

La situation de référence est la présentation d’un spectacle à créer en groupe-troupe dans un espace-chapiteau élaboré et aménagé par le groupe à partir des possibilités matérielles. 

Cela demande plusieurs situations en regard d’un niveau de pratique, de la sécurité, des disciplines choisies et des engins utilisés. Les situations évoluent selon la formation en fonction des acquis techniques et artistiques des élèves et les spectacles s’enrichissent de difficultés et d’émotions à partager plus importantes. Chaque spectacle est composé : 

	d’une présentation orale et gestuelle individualisée et collective (ex. donner son prénom, introduire le numéro …), 

	d’une parade ou charivari de tous les élèves du groupe (ex. en cercle autour d’un cerceau),



	des numéros individuels (chaque élève successivement présente son numéro) et enfin 



	du final où tous reviennent saluer (ex. en faisant une ola ou un figure acrosport à 4).



A part le final chaque temps peut être amené dans l’ordre choisi par le groupe.

En cirque contemporain où les ruptures sont réduites, l’enchaînement du spectacle est essentiel, aussi chaque troupe a organisé son espace-chapiteau avec son matériel dans ce sens. 

La situation de référence fait toujours apparaître l’aspect technique et l’aspect artistique. Voici quelques exemples d’éléments afin de composer les numéros et le spectacle.

Les situations de cycle 1

les situations d’équilibre où il s’agit de tenir ou de se déplacer en équilibre seul ou avec un partenaire ou  de transporter des objets en équilibre : parcours ou situations sur un banc,  espalier, poutre basse, corde ou caissettes au sol, rolla semi-mobile, le pédalgo à 4 roues… et enfin réaliser des statues : tenir sur un pied, sur les genoux … 

les situations de jonglage où il s’agit de réaliser des mouvements, de jongler seul ou avec un partenaire pour les passing  avec une balle ou tout autre engin : foulard, sac à graines, assiettes, anneaux… 

Les situations acrobatiques : les figures en duo acrosport au sol (le porteur assis, à quatre pattes, couché), les cascades : rouler au sol, sauter en contrebas, escalader, balancer...

Les situations du jeu d’acteur portent sur la présentation du spectacle, le jeu de personnages (le méchant, celui qui a chaud, le clown…), l’ imitation d’animaux ( lapin, serpent, lion…), l’utilisation symbolique d’objets (la balle brûlante, le foulard voile)… et sur la « présence scénique »  pendant la séance, le numéro ou le salut final.

La parade : tous en cercle, en mouvement et avec un engin (ex. autour d’un  cerceau) ou des engins : des foulards. Les numéros peuvent être mixées : équilibre et jonglage ex. foulard sur la poutre…

Les situations de cycle 2
Les situations d’équilibre : sur le rolla bolla mobile, le rouleau (diamètre 10 à 15 cm), la ou les barres, la poutre haute : réaliser des figures ( plomber, s’accroupir, fente avant, le pas glissé…) enchaîner des figures avec des vêtements casquette, écharpe ou avec des objets pour jongler ou personaliser son numéro.

Les situations de jonglage : enchaîner des figures seul ou avec 2 objets ou en passing à plusieurs : le lance-passe, le lance-lance, passer sous le bras, la fontaine, la croix à 4, les swing massues…

Relier des actions de jonglage et d’équilibre : les « mix ». Ex. foulards sur poutre, passing à 2 sur rolla, balles sur un banc.

Les situations acrobatiques figures au sol sur un thème : ex. tourner en cascade. Créer des enchaînements de situations de bagarre, de poursuite…

Relier le jonglage et l’acrosport avec le voltigeur-jongleur en position basse assis, à genoux sur le porteur.

Les situations du jeu d’acteur portent sur la « présence » et les rôles tenus tout au long du numéro ou du spectacle, l’originalité et la part de créativité.

Les parades collectives sont plus complexes et spécifiques d’un univers, d’un thème.

Les situations d’aérien : les cordes oscillantes, le portique multi-agrès : trapèze, échelle, mât…

Les situations de cycle 3

Les situations d’équilibre : sur le rolla : ramasser de objets au sol, mettre un vêtement, passer dans un cerceau.  Traverser, plomber sur le fil d’équiligre et réaliser des figures avec des objets cerceau, cordes, massues…

Les situations de jonglage : enchaîner des figures seul avec les balles ou en passing.

Relier des actions de jonglage et d’équilibre de plus en plus complexes et enchaînées. 

Les situations acrobatiques réaliser des figures au sol sur un thème ex. tourner en cascade sur le dos d’un partenaire. 

Relier le jonglage et l’acrosport avec le voltigeur-jongleur en position plus haute.

Les situations du jeu d’acteur porte sur la « présence » et les personnages tenus tout au long du numéro ou du spectacle. L’orientation artistique recherchée : l’originalité, les effets, l’exploit ou l’esthétique montrent la part de créativité de chaque groupe.

Les situations d’aérien : avec l’apparition du tissu avec un nœud, le trapèze…

Les parades sont plus complexes et spécifiques d’un univers, d’un thème...
Fiche : exemple de niveaux 

	Ateliers

Niveaux 
	Rolla-bolla

rouleau

pédalgo
	Barre, fil d’équilibre
	Acrobatie Duo porteur-voltigeurjongleur
	Jeu d’acteur

Se présenter 
	Jongler Passing 

A 2 
	Jongler seul   

	1
	Tenir en équilibre 10sec. 

Avec aide
	Traverser avec un aide


	Jongleur pieds au sol  appuyé en quille sur le porteur
	Voix faible

pas de participation gestuelle
	Réaliser le passing 

1 objet chacun
	Jongler à 1balle

	2
	Tenir sans aide
	Traverser seul


	assis sur le porteur couché jambes repliées
	Voix entendue attitude et gestes peu expressifs
	passing 

2 objets chacun 
	Jongler en

lance-passe à 2 objets

	3
	Réaliser des figures

simples

Avec engin

Ex.1 Balle
	Traverser avec des figures simples

(plomber)
	assis sur épaules du porteur à 1 genou au sol
	Présence

scénique comprise et visuelle
	alterner passing et jongler seul
	Jongler lance-lance à 2 objets

	4
	figures enchaînées

complexes

ex. cerceau 
	Traverser figures complexes

(assis)
	Debout dos au porteur en chaise
	Expression originale, scénario fort
	passing

avec figures complexes
	Jongler à 2, 3 objets avec figures


9. Le choix des contenus d’enseignement

voici quelques exemples : 

· réaliser le jonglage avec 2 ou 3 balles : être stable sur ses pieds, aligner le dos, réussir un lancer vertical, lancer à hauteur de la tête, garder les mains placées, la tête fixe, relâcher les épaules, donner du rythme…

· garder l’équilibre sur une barre, un fil : réaliser le poser-glisser, garder le placement du tronc, fixer le regard à l’horizontal, garder les bras haut placés…
· être dans un jeu d’acteur : éviter les gestes parasites, maintenir une expression du visage, garder une « présence » du tronc, parler d’une voix forte en présentant le spectacle, oser  jouer un personnage…
· Réaliser des figures en acrosport : porteur : écarter les appuis, respecter le placement du dos… voltigeur : assurer son entrée dans la posture, sentir le contrepoids, sortir sans sauter…   

· Se mettre en  piste avec son groupe : construire des numéros dans des registres différenciés (exploit, communication interpartenaires, humour et effets, esthétique, écrire un scénario), relier des disciplines différentes, travailler sur la création à partir d’objets insolites.

10.   Le dispositif et la sécurité

Toute situation proposée répond à certaines exigences de sécurité. Ex. d’adaptation matérielle : les chutes latérales en rolla sont réduites par des surfaces moins roulantes tapis, moquette, bande collante ou par des rollas semi-mobiles. Ex. de parade : Tenir le partenaire par le coude et le poignet en pédalgo acrobatique permet l’apprentissage de la parade et de l’aide et d’augmenter la sécurité. Ex. de consignes : réussir le niveau 1 avant de tenter le 2, respecter l’ordre de passage Ex. en acrosport : les règles d’organisation et de sécurité : pratiquer à 3 dont 1aide, travailler dans son espace, vérifier les zones corporelles utilisées lors des portés, monter et descendre d’une posture sans sauter….

Les rôles de conseiller et de responsable sont alors indispensables.

La pratique en 6 groupes de 4 à 5 élèves permet une diversité dans la séance, de couvrir les quatre disciplines, de requérir du matériel en nombre moins important, de fonctionner par groupe-troupe pour les spectacles, de désigner un élève responsable par groupe, la mixité est un élément à définir dans les troupes…

11.   Des situations d’échauffement 

         Voici quelques exemples spécifiques en complément d’un échauffement général habituel visant une mise en action des fonctions cardio - circulatoires et d’une mobilisation des groupes musculaires et des articulations. 

· En jonglage avec une balle : marcher, trottiner, courir en lancer vertical, horizontal, oblique, circulaire ; lancer et attraper le plus loin possible. Lancer sous la jambe, le genou ou dans le dos. Dos à dos lancer et attraper chacun une balle. Assis réaliser le culbuto la balle coincée entre les pieds et attraper avec les mains, (idem toboggan sur les jambes), marcher la balle sur la nuque, le dos, sous le menton.

· En équilibre :se déplacer et au signal s’arrêter dans une posture sur 1 pied, accroupi-orteils, accroupi-talons, sur les 2 genoux, sur un genou et les orteils du même côté, un pied sur l’autre, un pied sur genou, en équilibre fessier, lombaire. Chat perché avec des situations surélevées.

· En jeu d’acteur : à deux un recule et l’autre avance en se penchant, se déplacer sans quitter le partenaire du regard, varier les positions sans perdre le regard, le jeu de la barbichette. Se dire bonjour avec des gestuelles différentes. 

· En routine acrobatique : ex. culbuto sans la tête : 1- sur le dos sans poser ni les pieds ni la tête, 2- revenir sur les pieds, 3- se relever sans les mains, 4- rouler en arrière sur l’épaule. Réaliser à plusieurs le nombre de contacts au sol demandés. Passer dessous son partenaire dans des positions différentes.

12.   Les situations d’apprentissage

Les situations d’apprentissage aident à la réussite technique et artistique des élèves dans des situations différentes de la situation de référence, elles posent un problème à l’élève. Voici des ex. en jonglage : au niveau moteur (réaliser un geste précis comme un lancer vertical lors des colonnes), au niveau perceptif : les informations visuelles comme fixer le regard à l’horizontal et voir les balles en vision périphérique, auditives comme se donner le rythme « lance-lance » à chaque lancer de balle et kinesthésiques : sentir les balles au bout des doigts pour un lancer plus haut,  au niveau énergétique : différencier des lancers courts, rapides à des lancers hauts et lents. Enfin au niveau affectif sous la forme individuelle : prendre le risque de tenter une figure plus difficile et sous la forme relationnelle : passer devant les autres.

Le guidage essentiel dans toute activité d’apprentissage s’avère indispensable pour la sécurité et dès lors que des garçons se retrouvent dans des situations artistiques, dès lors où certains refusent de passer devant le reste de la classe, dès que l’élève se démotive parce qu’il ne « sait pas le faire » tout de suite… La mise en piste en groupe nécessite la plupart du temps une intervention pour transformer les projets de chacun ou l’absence de projet en projet collectif.

13.   Le matériel

· Partir d’un matériel lourd « gym » existant (barres, poutre, banc, tapis de réception), de petit matériel EPS (cerceaux, témoins de relais, balles, tapis, cordes) et de l’appareil CD, k7 et ajouter un matériel spécifique.

· Pour démarrer l’activité avec un budget de 400 euros: 

un lot de jonglage (120 à 200 euros): balles, massues, anneaux, foulards, assiettes; du matériel d’équilibre : 2 acrobatiques (30 euros): un à 2 roues et un à 4 roues, rolla bolla (45 euros), rouleau (tuyau rigide 30cm); quelques nez rouges pour le travail d’acteur et habits divers de récupération; quelques CD pour des musiques de cirque ou d’ambiance et de la documentation achetée pourquoi pas par le cdi.

· Pour développer l’activité :

Ajouter de la variété en jonglage pour diversifier les numéros (bâtons du diable, kiwidos construits avec balles de tennis et cordelette) et en quantité selon le projet retenu.

Pour l’équilibre : boule 70cm (200 euros), échasses et monocycle (100 euros)et pour les cascades et l’acobatie des plints mous, des plans inclinés et du matériel pour les spectacles... 

· Pour spécialiser une des quatre disciplines :

Un fil d’équilibre (1000 euros), du matériel de jonglage plus performant (balles fluos, de scène ou rebondissantes) ou différent (boîtes à jongler, diabolos).

     Quelques fournisseurs pour commander du matériel :

     Des Spécialistes : La Ribouldingue,  Unicycle. Des Généralistes : Camif collectivités, Décathlon Pro, Score, Casal Sports, Olympex, Bourrelier…

14.   l’évaluation

Elle porte sur des numéros individuels dans un spectacle collectif. Les critères sont définis selon les compétences techniques et les compétences artistiques, l’appréciation retenue en tant que spectateur-observateur et son investissement lors des séances. L’utilisation fréquente de mini spectacles, de la vidéo et de l’observation d’autres groupes permet une accoutumance à se mettre en piste. Voici un exemple de fiche collective en co-évalution prof/élèves.

    Exemple de thèmes d’évaluation collective des spectacles à choisir pour composer une évaluation. 

	APS : cirque            Troupe :                                                          Classe :

Prénoms :                              

	Niveau de difficultés techniques des numéros
	Niveau artistique

du spectacle
	Orientation artistique


	Investissement dans les différents rôles

	Jonglage :


	Espace et univers        

Scénique :
	exploit :
	Sécurité :

	Equilibre :


	Types d’ Energie :
	Esthétique :
	Matériel  :

	Acrobatie :


	Liaison avec la musique :
	Humour, effets :
	Mise       :

en piste

	Jeu d’acteur :


	Personnages et émotions 

communiquées
	Histoire, scénario:
	Observation :

	Moyenne :
	Moyenne :
	Moyenne  :
	Moyenne :

	évaluation des élèves 
	évaluation du professeur :


15.   Documentation
          Quelques ouvrages

Arts du cirque, revue EPS 2002 (document pédagogique)

Les arts du cirque à l’école, revue EPS1 n°97 2000, Les revues EPS et EPS1, Le guide de l’enseignant tome 2 La merveilleuse aventure du cirque, Reader’s digest 1999 (disciplines traditionnelles), Le cirque : voyage vers les étoiles, Geo solar 2002 (contemporain), Les mots du cirque, Belin 2001 (les mots et les familles)

Le cirque : un art à la croisée des chemins, Gallimard 1992 (l’histoire), Textes et documents pour la classe, CNDP (présentation des disciplines), Le petit Léonard, mensuel n°50 (arts plastiques, Calder)

Dada, revue d’art n°42 : art et cirque 1997, Nouveau cirque, cherche midi éditeur (photos) 2001

Théâtre Aujourd’hui n°7, CNDP Le cirque contemporain et la scène

Arts de la piste, revue n° spécial : année du cirque (vie, écoles, troupes d’aujourd’hui) 2001

Les cahiers pédagogiques n°402, 2002 (classe et cirque)

Alexis Gruss rêver les yeux ouverts, Le cirque P.Jacob (historien), Larousse 2002

Des ouvrages par discipline existent aussi ex. les jongleurs, Magellan et Co. 

         Quelques plans sur internet

           Taper EPS cirque, taper Hors les murs, taper revue EPS, EPS1, visiter les sites académiques EPS et cirque, EPS et acrosport…

Quelques films

Le cirque de C. Chaplin, Les clowns de F.Fellini, Sous le plus grand chapiteau du monde d’H.Hathaway, Trapèze de C.Reed, Yoyo de P.Etaix, Jour de fête et Parade de J.Tati...

         Des vidéos

            Il existe aussi des vidéos sur les différentes formes de cirque. En cirque contemporain : Le cirque du soleil, le cirque plume…En cirque traditionnel : Gruss, Pinder…

Documents vidéos présentés :

L’histoire du cirque, le cirque traditionnel et contemporain,  les regitres de l’exploit, des effets, de l’esthétique et du scénario. Des exemples comportementaux d’élèves dans les différentes disciplines, du débutant au niveau 2 et 3.
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